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Préambule 
Depuis quelques années, connaissance, recherche, innovation, créativité et clusters sont 
devenus des mots cl®s de la doxa m®tropolitaine. Il nôest plus ®tonnant de voir fleurir des 
politiques de d®veloppement et des projets dôam®nagement con­us pour attirer et faire 
travailler ensemble les meilleurs talents nationaux et internationaux, scientifiques et/ou 
artistiques, dans des lieux dédiés à la création de produits et contenus nouveaux. 
Répondant souvent au nom évocateur de Science Cities, ces projets sôefforcent de 
connecter des institutions produisant ou diffusant de la recherche et du savoir (universités, 
écoles ou instituts de recherche spécialisés, musées, bibliothèques, etc.), avec des 
entreprises engagées dans des activités à haute intensité de R&D, des sociétés de service 
sp®cialis®es dans lôaccompagnement de start-up, mais aussi de mettre à disposition du 
logement, du commerce et toute la panoplie des services urbains que les chercheurs sont 
en droit de trouver à proximité - spatiale et/ou temporelle - de leurs laboratoires. Ils 
traduisent ainsi une vision plus holistique de lôam®nagement urbain que celle dont se sont 
inspir®es les technop¹les dans les ann®es 1990. Etant donn® lôimportance des 
investissements publics et priv®s quôelles drainent au nom dôobjectifs de d®veloppement 
économique, ces Science Cities ne doivent-elles pas °tre lôoccasion dôam®nager de la ville 
de qualit® et dôapporter de lôurbanit® ¨ des sites qui en sont souvent d®pourvus ? Côest 
pour tenter de mieux comprendre comment ces nouvelles formes urbaines de lôinnovation 
sôadaptent aux sp®cificit®s territoriales, culturelles et stratégiques des métropoles qui les 
accueillent et participent ¨ lôintensification des interactions et des compl®mentarit®s, tout en 
mêlant savoir, technologie, économie et urbain, que lôIAU-´dF a lanc® une s®rie dô®tudes 
portant sur un échantillon de plusieurs métropoles européennes, asiatiques et américaines, 
qui m¯nent des projets dôam®nagement de campus et clusters ambitieuses. 

Cette étude est consacrée au cas de Séoul, capitale de la Corée du Sud. Deux projets 
particulièrement ambitieux, encore récents et pourtant très avancés dans leur 
développement, sont analysés : la Digital Media City (DMC) à Séoul et Songdo à 
Incheon. 

La Corée du Sud propose en effet un 
terrain très intéressant en raison de sa 
croissance et de son intégration dans 
l'économie mondiale exceptionnellement 
rapides : en 1960, le PIB par habitant était 
comparable à celui des pays les moins 
avancés d'Afrique et d'Asie ; aujourd'hui, il 
rejoint celui du Portugal. La Corée du Sud 
sôaffirme de plus en plus sur lô®chiquier 
mondial et mène de grands projets 
dôam®nagement de campus et de clusters, 
sensés relayer sa compétitivité future dans 
un environnement de plus en plus 
concurrentiel. 

Dans la région de Séoul, deux projets sont 
particulièrement remarquables. Le premier, situé dans le périmètre administratif de Séoul 
dans le quartier de Sangam, ¨ lôest de la ville, est la Digital Media City. Construite sur une 
zone de 570 000 m

2
, la DMC est un cluster planifié dédié aux médias, aux technologies de 

lôinformation et des t®l®communications (TIC), aux arts num®riques et au divertissement. 
Malgré sa jeunesse, elle constitue un bel exemple de diversification du tissu économique 
par la capitalisation des atouts du territoire, à savoir sa concentration exceptionnelle de 
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talents et de recherche dans les industries créatives et les TIC, lôapp®tence des Cor®ens et 
des Asiatiques en général pour la technologie, la nouveauté et la vague coréenne (hallyu)1, 
le tout porté par une volonté politique très forte (gouvernement national et métropole), des 
circuits de décision rapides et des infrastructures relativement bien adaptées aux nouvelles 
entreprises cr®®es. A lôavenir ce cluster devra cependant relever les d®fis dôun meilleur 
maillage des entreprises et dôune plus grande visibilité internationale en Asie et dans le 
reste du monde. 

Le second projet étudié, Songdo, est situé dans la ville voisine dôIncheon à 35 km du centre 
de Séoul, qui abrite son port et lôa®roport international sur une plateforme gagnée sur la 
mer. Songdo New City est lôun des trois sites d®velopp®s par la ville dôIncheon et le 
gouvernement cor®en comme zone franche internationale, sous lôappellation dôIncheon 
Free Economic Zone (IFEZ). Songdo est une ville nouvelle en cours dôam®nagement sur 
une plateforme asséchée et remblayée de 5 300 hectares. Sa principale ambition est de 
capter les investissements nationaux et internationaux en matière universitaire et de R&D 
tout en proposant un mod¯le dôurbanisme ubiquitaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                   
1 Cf. encadré page 31 
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Campus et clusters dans lôaire 
métropolitaine de Séoul 

1- Eléments de cadrage physique, 
démographique et économique 

1.1- La Corée du Sud 
La Corée du Sud occupe la moitié sud de la péninsule coréenne située en Asie du Nord-
Est entre le continent chinois ¨ lôouest et lôarchipel japonais ¨ lôest. Sa superficie de 99 300 
km

2
 correspond à peu près à un cinquième de la France métropolitaine. 

Avec 48 millions dôhabitants, la Cor®e du Sud a une densit® de population tr¯s ®lev®e : 491 
habitants/km

2
. Son taux de croissance d®mographique, sup®rieur ¨ 1% par an jusquôaux 

années 1980, a commencé à diminuer à partir des années 1990 en lien avec les politiques 
de planning familial et la mont®e du niveau de vie. Aujourdôhui, le pays a un taux de natalité 
très bas et sa population devrait même commencer à décroître à partir de 2016. 

La Corée du Sud est une république démocratique à régime présidentiel avec un parlement 
monocaméral. Principal allié militaire, les Etats-Unis ont d®fendu le pays contre lôinvasion 
de la Corée du Nord pendant la guerre de Corée (1950-1953). Cette guerre sôest conclue 
par un armistice sans traité de paix ; des incidents et des batailles sporadiques entre les 
deux Cor®e continuent aujourdôhui. La pauvret® de la Cor®e du Nord, qui reste lôune des 
dictatures les plus fermées au monde et qui continue de développer des armes nucléaires 
malgré une économie en faillite, offre un contraste radical avec la prospérité du sud. Le 
Japon, ancien colonisateur de la Corée (de 1910 à 1945), est aujourdôhui lôun de ses 
principaux partenaires économiques avec les Etats-Unis. Plus récemment, la Chine, grâce 
à lô®mergence spectaculaire de son ®conomie, est devenue le plus grand marché 
exportateur pour les entreprises coréennes.  

La Corée du Sud est membre du G-20 et son économie se place en quatrième position en 
Asie apr¯s la Chine, le Japon et lôInde. Le PIB par habitant de 20 600 $ en 2010 est 
comparable à celui du Portugal (source FMI). Le pays a connu une croissance économique 
accélérée depuis les années 1960 grâce à la promotion des industries par le gouvernement 
et l'essor des exportations. La période de croissance très rapide avec des taux supérieurs 
¨ 8% par an sôest achevée avec la crise ®conomique asiatique de 1997. Aujourdôhui le taux 
de croissance moyen du pays se situe autour de 4%.  

Les principales industries exportatrices sont la construction navale, lôautomobile, la 
sidérurgie, la pétrochimie, les semi-conducteurs et les produits électroniques numériques. 
Bien que relativement faible par rapport à ces industries, le BTP coréen est aussi un 
secteur fortement exportateur.  

Parmi les grands groupes fleurons de lô®conomie cor®enne, on peut citer Samsung et LG, 
leaders mondiaux en produits électroniques, Hyundai-Kia, important constructeur 
automobile et POSCO, deuxi¯me producteur dôacier au monde. 
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1.2- Séoul 
Séoul est la capitale de la Corée du Sud. Elle est située au centre-ouest de la péninsule 
cor®enne par 37Á34ǋ N et 126Á58ǋ E ¨ mi-chemin entre Pékin en Chine et Tokyo au Japon, 
distantes de 1 000 km chacune.  

Capitale historique de la Corée depuis 1394, Séoul est le centre politique, économique et 
culturel de la Corée du Sud. Avec une superficie de 605 km

2
, elle nôoccupe que 0,6% du 

territoire national mais 20% des sud-coréens y habitent. 

Topographie et densité de population à Séoul en 2005 

 

 

 

Source : Seoul Development Institute 2007 

 

S®oul est travers®e par la rivi¯re Han dôest en ouest. Son centre historique est situ® en rive 
droite et le reste de la ville sô®tend en toutes directions depuis le centre sauf au nord en 
raison de la pr®sence dôun massif montagneux. Au sud de la Han, se trouvent les deux 
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nouveaux quartiers dôaffaires ou Central business Districts (CBD) de Séoul (Gangnam et 
Yeoido) au sein dôun bassin plus grand limit® par une cha´ne de collines dôenviron 500m 
dôaltitude. Ces montagnes et les bords de la rivi¯re Han constituent les principaux lieux de 
loisirs des Séouliens. 

Avec 10,5 millions dôhabitants, S®oul est une ville tr¯s dense (17 275 habitants /km
2
) au 

cîur dôune aire m®tropolitaine de 22,8 millions dôhabitants. Appel®e Sudogwo - ce qui 
signifie Région de la capitale-, elle englobe notamment Incheon, le port de Séoul (2,5 
millions dôhabitants), et huit autres villes ayant plus de 500 000 habitants. La région 
capitale sô®tale sur les deux m®tropoles autonomes, S®oul et Incheon, et la province de 
Gyeonggi. Sa densité atteint 1 950 habitants/km

2
. 

Séoul et son aire métropolitaine : 

La ville de Séoul est représentée en beige foncé sur la carte et la ville dôIncheon en orange. Incheon  accueille 
lôa®roport international de S®oul. Les deux villes sont des provinces autonomes et sont entourées de la province de 
Gyeonggi (en beige clair sur la carte).Lôensemble constitue lôaire m®tropolitaine de S®oul. 

 

Source : Seoul Development Institute 2007 

 

Cette vaste aire métropolitaine est desservie par un réseau de transport urbain dense, se 
composant de dix lignes de métro, de trains de banlieue et de bus entre lesquels la 
correspondance est gratuite depuis 2009.  

Avec deux milliards de passagers par an, le métro de Séoul est le troisième du monde en 
termes de passagers. Lôa®roport dôIncheon, construit sur un terrain conquis sur la mer 
jaune, est la porte dôentr®e internationale de S®oul, ainsi quôun hub a®rien majeur en Asie 
du Nord-Est. 
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Séoul concentre la majorité des sièges sociaux de grandes entreprises et des universités 
prestigieuses cor®ennes. Les soci®t®s implant®es, dont les  principaux secteurs dôactivit®s 
sont la finance, lôimmobilier, les t®l®communications et le commerce, contribuent ¨ 57% 
des impôts sur les sociétés payés en Corée. 

Pour son futur développement économique, la Ville de Séoul a désigné comme "moteurs 
de croissance" six activités stratégiques : les contenus numériques, la R&D, les services 
financiers, le design et la mode, le tourisme et les congrès. La promotion de ces nouveaux 
secteurs est mise en îuvre par des soutiens institutionnels et financiers ainsi que par des 
op®rations dôam®nagement urbain. Hongneung Bio Valley, Seoul International Finance 
Center, Dongdaemun Design Plaza et Sangam Digital Media City sont des exemples de 
clusters et de complexes spécialisés issus de cette double politique. 

 
Dongdaemun Plaza & Park par Zaha Hadid, futur centre du design et de la mode de Séoul 

 

Source : Seoul Development Institute 2007 

 
Sur le Dongdaemun Plaza & Park en construction, sculpture du lion Haechi, mascotte de la ville

 
Crédit photo : Odile Soulard   
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Séoul : une urbanisation à grande vitesse 

Au sortir de la seconde guerre mondiale, la Corée du Sud est un des pays les plus 
pauvres au monde. Son territoire est détruit, son économie atrophiée et très 
rapidement, le pays sôengage dans des r®formes visant ¨ rattraper son retard sur les 
pays développés. Ainsi, la Corée du Sud a connu dès les années 1960 une période 
de bouleversements ®conomiques et sociaux sans pr®c®dent, auxquels lôurbanisme 
nôa pas fait exception. La politique dôurbanisme ®tait consid®r®e comme un moyen 
pour soutenir une croissance économique rapide et harmonieuse. En quatre ans (de 
1989 à 1992), sous le mandat du président ROH Tae-Woo, deux millions de 
logements ont été construits, dont 900 000 dans la région de Séoul qui a vu naître 
cinq villes nouvelles à cette période. Les deux millions de logements correspondaient 
alors à 33% du parc de logements national. Cette mesure radicale avait pour objet 
de répondre à la très forte demande de logements en ville causée par 
lôindustrialisation rapide du pays.  

Le développement urbain en Corée du Sud est caractérisé par une exécution rapide 
et efficace de la part de lôEtat ou des collectivit®s locales, dont les initiatives sont 
faiblement débattues en public. Ainsi, le Président ROH Moo-Hyun a été élu en 2003 
avec la promesse de créer une ville administrative pour désengorger Séoul et 
promouvoir les économies régionales. Ce sujet a fait polémique même après son 
élection et ses opposants sont allés devant la Cour constitutionnelle. Malgré cela, le 
gouvernement a poursuivi ce projet sans véritable concertation publique et lôa 
défendu directement dans les arènes formelles du  Parlement et de la Cour. La ville 
nouvelle, o½ les principaux corps de lôEtat emm®nageront à terme, a commencé à se 
construire en 2009, six ans ¨ peine apr¯s lôinitiative pr®sidentielle.  

La deuxi¯me caract®ristique de lôurbanisation cor®enne est sa préférence pour 
lôutilisation des terrains agricoles plut¹t que pour la requalification des zones 
urbanisées, toujours plus longue et coûteuse2. Les campagnes limitrophes des villes 
ont ainsi été expropriées par les autorités publiques et transformées en nouveaux 
quartiers ou villes nouvelles, où les logements collectifs sont massivement construits. 
En revanche les vieux quartiers, principalement composés de logements individuels, 
en petits collectifs ou habitations traditionnelles (hanok), parfois appelés Villages de 
la Lune ( tal tongnae) occupés par des squatteurs urbains, ont commencé à se 
dégrader et perdre les classes moyennes au profit des logements collectifs 
modernes réalisés dans ces nouveaux quartiers. 

 
Exemple de grand ensemble à Séoul. Crédit photo : Odile Soulard 

Cette pr®f®rence pour les logements collectifs dans les tours nôest pas propre ¨ la 
Cor®e du Sud mais elle sôexplique de diverses mani¯res, la principale ®tant la qualit® 
de vie supérieure offerte par les grands ensembles résidentiels planifiés par rapport 
aux quartiers pavillonnaires. Ces derniers, principalement aménagés entre les 
années 1960 et 1980, quand les voitures étaient encore réservées aux couches les 
plus riches, nôont pas ®t® pr®vus en fonction de lôautomobile. Les rues, dôune largeur 
de moins de dix m¯tres, ont aujourdôhui une circulation chaotique entre flux 
piétonniers et automobiles. Par ailleurs, la sécurité des zones pavillonnaires est 
moins bonne que celle des grands ensembles, faute de dispositifs permettant de les 

                                                   
2
 Il y a bien sûr des exceptions notables, en particulier dans le centre de Séoul, comme le projet Downtown Urban 

Renaissance, comprenant entre autres la création du parc-canal de ChonGae. 
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surveiller. La politique urbaine du gouvernement a aggravé la situation déjà 
mauvaise du pavillonnaire, en encourageant sa densification pour résoudre la 
pénurie des logements à bas prix. Elle a permis de transformer des maisons 
individuelles en petits immeubles de six à dix appartements sans augmenter la 
capacit® de la voirie. Aujourdôhui, il est difficile de se promener tranquillement dans la 
majorité des rues des zones pavillonnaires à cause du trafic routier généré par 
lôaugmentation de la densit® et dôune collecte des ordures ménagères 
défaillante.  Les petits immeubles p©tissent dôune mauvaise réputation car ils sont 
jugés peu sûrs : ni gardien, ni code de sécurité, constructions par de petites 
entreprises de qualité douteuse. 

Le domaine des grands ensembles composé de dizaines, voire de cinquantaines de 
tours dôhabitation, danji est un monde compl¯tement diff®rent. Malgr® lôapparence 
imposante des grandes tours, le danji a une densité plus faible que celle de la zone 
pavillonnaire. Une paix relative y règne. Les jardins et les aires de jeux sont 
am®nag®s harmonieusement sur lôespace libre entre les tours et les parkings sont 
souterrains. Le trafic de transit automobile dans le danji est impossible en raison de 

la configuration de la voirie et du contrôle des entrées. La sécurité est un autre grand 
atout car chaque tour est surveillée par un gardien et des caméras. 

Lôint®rieur des grands ensembles est impeccable pour une vie confortable. Le danji a 
bénéficié du savoir-faire des grands constructeurs coréens qui construisent 
également les gratte-ciels, les centrales et les viaducs dans le pays mais aussi à 
lô®tranger. En revanche, le confort offert par les grands ensembles, ne relève pas 
dôun  service public et doit être payé par ses habitants.  

 
Danji dans le quartier de la Digital Media City à Séoul. Crédit photo : Odile Soulard 

A lôinverse des villes fran­aises, les grands ensembles coréens sont occupés par la 
classe moyenne et les élites (qui ont largement contribué à leur succès), la majorité 
de la vieille zone pavillonnaire est habitée par les gens moins aisés.  

 

 

Pour en savoir plus, consulter les travaux de Valérie Gélézeau et notamment lôouvrage : Séoul, 
ville géante, cités radieuses. Paris, CNRS Editions, collection Asie Orientale, 2003. 
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2- Lôappareil universitaire national et 
régional 

Séoul compte 37 universités qui accueillent 450 000 étudiants. Dans le système assez 
hi®rarchis® de lôenseignement sup®rieur cor®en, les universit®s de S®oul occupent la t°te 
de la pyramide en qualit® dôenseignement et dô®quipements, attirant les jeunes talents de 
tout le pays. 

Selon lôOCDE, pr¯s de 2,5% du PIB de la Cor®e du Sud est affect® aux d®penses 
dôenseignement sup®rieur (contre 1,3% en France). Le système dôenseignement sup®rieur 
coréen repose davantage sur le privé : la proportion des dépenses privées dans les 
d®penses dôenseignement sup®rieur atteint 76%. Il sôappuie sur quatre types 
dô®tablissements : les universités, les écoles professionnelles supérieures, les écoles 
industrielles, les universités de formation et les universités de téléenseignement.   

R®partition des ®tablissements dôenseignement sup®rieur ¨ S®oul 

Type dô®tablissements Nombre 
dôann®es requis 

Nombre 
dô®tablissements 

Description 

Universités 4 188 Enseignement général et recherche 
théorique 

Ecoles professionnelles 
supérieures 

2 146 Enseignement appliqué et 
professionnalisant 

Ecoles industrielles Non fixé 12 Enseignement en partenariat  avec des 
entreprises 

Universités de formation 4 10 Formation dôenseignants des ®coles 
primaires 

Universités de 
téléenseignement 

4 ou 2 12 Enseignement général et appliqué par 
internet, télévision ou radio 

Autres - 59  

Total  427  

Source : OCDE 

 

Le pays compte 1,36 millions dô®tudiants dans les universit®s proposant des cursus de 
quatre années (2009). Ils se répartissent dans les disciplines lettres et sciences humaines 
(46%), sciences (16,8%), ingénierie (24,4%), médecine (1,8%) et arts et sports (11%).  

Le système éducatif coréen est très compétitif et les universit®s acceptent dôabord les 
lycéens qui ont obtenu la meilleure note de baccalauréat, puis les lycéens à leur tour 
choisissent les universités selon le prestige des établissements. Les meilleures universités 
sont majoritairement localisées à Séoul. Lôaire métropolitaine concentre 38% des 
universités coréennes.  

Les trois universités de Séoul, lôuniversit® nationale de S®oul, lôuniversité de Yonsei et 
lôuniversité de Korea, sont les universités les plus importantes de Corée. Au niveau 
national, les deux autres grandes universités sont spécialisées en sciences et ingénierie, le 
KAIST et la POSTECH, et se trouvent dans le sud du pays. 

A Séoul, lôuniversité de Yonsei accueille 38 000 étudiants et 4 200 professeurs (2009) et 
est divisée en 22 facultés, rassemblant des disciplines variées : gestion, droit, sciences 
sociales, science, ingénierie, médecine et arts, réparties sur quatre campus. Le campus de 
Séoul, situé entre le centre-ville ¨ lôest et la Digital Media City ¨ lôouest, est le lieu dôétudes 
pour 80% des ®tudiants de Yonsei. Lôuniversité a également deux campus à Wonju à 100 
km au sud-est de Séoul. Le campus international et à dominante bio-pharmacie, situé dans 
la ville nouvelle de Songdo à Incheon, a partiellement ouvert ses portes en 2010 ; le 
campus est encore en construction. 
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La principale langue de lôenseignement supérieur reste le coréen mais le nombre des cours 
en anglais augmente depuis quelques années pour mondialiser lôuniversité coréenne. En 
2008, 27% des cours étaient enseignés en anglais et tous les cours de la Faculté 
internationale dôUnderwood sont instruits en anglais. 

 
S®oul Campus de lôUniversit® de Yonsei  

 

Source : Université de Yonsei 

 

Le budget global de lôuniversit® Yonsei sôest ®lev® en 2010 ¨ 533 millions dôeuros. Il sôagit 
dôune université privée et presque 50% de ses ressources proviennent des frais scolaires, 
qui coûtent annuellement 6000 ú par ®tudiant.  

Les co¾ts li®s ¨ lô®ducation, majoritairement priv®e en Cor®e, met les budgets familiaux 
sous haute pression. Les parents doivent payer non seulement les lourds frais 
universitaires mais aussi les écoles complémentaires privées qui aident les lycéens à 
améliorer leurs notes au baccalauréat. Ces coûts sont supportés par les parents car 
lôentr®e dans une université prestigieuse est considérée comme essentielle pour une belle 
carri¯re. Lôardeur de lô®ducation est souvent citée comme le principal moteur de la 
croissance économique rapide sud-coréenne, mais paradoxalement elle a aussi un impact 
défavorable sur la natalité, beaucoup de m®nages nôayant pas les revenus suffisants pour 
élever un ou plusieurs enfants.  

Un autre aspect particulier de lôenseignement sup®rieur est le nombre ®lev® des ®tudiants 
qui font leurs ®tudes ¨ lô®tranger, surtout aux Etats-Unis. En 2010 plus de 100 000 
étudiants coréens étaient dans les universités américaines, soit 10% des étudiants 
étrangers présents dans le pays. Une large majorité des professeurs coréens dans les 
universités ont obtenu leur dernier diplôme aux Etats-Unis. En contrepartie, le nombre 
dô®tudiants ®trangers en Cor®e augmente rapidement depuis quelques années : 60 000 
étudiants étrangers ont étudié dans le pays en 2010, ils étaient quatre fois plus nombreux 
quôil y a cinq ans ; parmi ces étudiants étrangers, 77% étaient chinois. 

Au niveau de la recherche, les universités coréennes ont dépensé 2,2 milliards dôeuros en 
2007, soit 10,7% de la dépense de R&D nationale (contre 19,2% pour la France). La part 
des universités dans la R&D en Corée est plutôt faible par rapport à celles des autres 
économies développées. En revanche la part des entreprises dans la R&D est très élevée 
(76,2% contre 63,2% pour la France). Le gouvernement coréen cherche aujourdôhui des 
moyens de soutenir la R&D des universités et des instituts publics de recherche, chargés 
de la recherche fondamentale.3 

                                                   
3 OCDE www.oecd.org 
Academy info de la Corée du Sud : www.academyinfo.go.kr ; Indices nationaux de la Corée du Sud : www.index.go.kr ; 
Université de Yonsei : www.yonsei.ac.kr ; Journal de Yonsei : chunchu.yonsei.ac.kr 

http://www.academyinfo.go.kr/
http://www.index.go.kr/
http://www.yonsei.ac.kr/
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3- La politique nationale et régionale 
dôinnovation 

3.1- Un budget de R&D conséquent 
Selon lôambassade de France en Cor®e

4
, la Corée du sud se classe au quatrième rang 

mondial en matière de dépenses de R&D avec 3,4% du PIB consacré à la R&D. La somme 
totale d®di®e ¨ la R&D sôest ®lev®e ¨ 30 milliards de dollars en 2008 (septième rang 
mondial), dont quasiment les trois-quarts sont issus du secteur privé, et principalement des 
grands groupes, les chaebols, aux premiers rangs desquels le groupe Samsung qui a 
investi 6 milliards de dollars dans la R&D, soit un cinqui¯me de lôinvestissement total 
coréen.  

Le r¹le de lôEtat nôest cependant pas ¨ n®gliger, la Cor®e ®tant le pays de lôOCDE ayant le 
plus fort soutien public à la R&D, à hauteur de 0,3% du PIB. Les principaux acteurs publics 
de la R&D sont le MKE (minist¯re de lô®conomie) et le MEST (minist¯re de lô®ducation, des 
sciences et de la technologie), qui concentrent les deux-tiers des dépenses publiques. Le 
MKE finance la recherche appliquée, tandis que le MEST est responsable de la recherche 
fondamentale. Les budgets alloués sont en augmentation constante. 

Malgré les sommes importantes attribuées, les autorités coréennes estiment le retour sur 
investissement insuffisant. Selon le MEST, lôefficacit® des investissements de R&D est 
largement inférieure à la situation de pays comme le Japon ou les Etats-Unis. Le transfert 
de technologies publiques pour une commercialisation par le secteur privé est également 
médiocre : 27,4% de transfert en Corée du Sud contre 35,9% aux Etats-Unis et 46,8% 
dans lôUnion européenne. Le niveau de recherche fondamentale est également insuffisant. 
La réforme de la R&D est donc devenue une priorité du gouvernement coréen, afin de 
positionner la Corée à la pointe du développement technologique mondial et garantir ainsi 
la croissance coréenne à long terme. 

Le projet du gouvernement porte sur trois axes majeurs : 

 Accroître les dépenses de R&D :  

Les d®penses de R&D doivent °tre augment®es afin dôatteindre 5% du PIB ¨ lôhorizon 
2012. Le budget public sera augmenté de 50% entre 2008 et 2012, une attention 
particulière étant portée à la recherche fondamentale publique, qui devra passer de 25,6% 
du budget à 50%. 

 Améliorer les synergies entre le secteur public et le secteur privé afin de rendre 
plus efficaces les dépenses de R&D publiques :  

Le MKE a annoncé le 8 mars 2010 une réforme majeure de son système de R&D. La 
mesure principale mise en îuvre est le Flagship Program, des programmes conjoints de 
R&D dôune dur®e de cinq ¨ sept ans, visant ¨ d®velopper dix technologies prometteuses. 
Le programme sera supervisé par le Comité de planification stratégique pour la politique de 
R&D nationale, mis en place dès avril 2010. Elément crucial de la nouvelle politique 
dôassociation du secteur priv® avec la prise de d®cision publique, un ancien président de 
Samsung Electronics a été désigné comme co-président dudit Comité, avec le ministre du 
MKE. En plus de lôattribution des fonds pour le Flagship Program, le Comité sera en charge 
de la gestion de lôensemble du budget de R&D du MKE, soit 3,9 Mds de dollars en 2010. 
Suite à cette initiative du MKE, la Maison Bleue a annoncé en mars 2010 la préparation 
dôun plan pour encadrer la R&D des ministères dont le budget est supérieur à 86 millions 

                                                   
4 Cf. Ambassade de France au Japon et en Corée, Lettre économique et financière Japon-Corée n°14, mai 2010. 
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de dollars, ¨ lôexception du minist¯re de la D®fense. La centralisation de la planification et 
par ce biais lôoptimisation des d®penses de R&D reviendra au Comit® national pour la 
science et la technologie, présidé par le président Lee Myung-bak. 

 Augmenter la R&D privée via des incitations fiscales :  

Un amendement ¨ la loi sur la restriction de lôexon®ration fiscale a ®t® vot® par le 
parlement en f®vrier 2010. Entr® en vigueur fin mars, il permet de d®duire jusquô¨ 20% des 
d®penses de R&D pour les grosses entreprises (contre 3% ¨ 6% jusquô¨ pr®sent), et 
jusquô¨ 30% pour les PME (contre 25% auparavant). Au total, 91 technologies regroupées 
dans 28 secteurs sont éligibles à cette déduction, dont les technologies LED et Amoled, les 
biomédicaments et biosimilaires, le solaire et les piles à combustible (à destination des 
énergies propres et des logiciels). 

3.2- Les secteurs innovants en Corée du Sud 
Le programme de R&D cor®en sôinscrit dans la politique de croissance amorc®e par le 
gouvernement coréen en août 2008 avec les plans « Croissance verte » et « Nouveaux 
moteurs de croissance è. Il sôagit pour la Cor®e dôemprunter un chemin de croissance 
durable, et de se positionner comme leader sur les industries du futur. La R&D est donc un 
facteur clef de réussite de ce projet. 

Les secteurs mis en avant par le gouvernement correspondent le plus souvent, à 
lôexception notable des ®crans, ¨ des domaines o½ la Cor®e est en retard par rapport aux 
leaders mondiaux (a®rospatiale, photovoltaµqueé). Il sôagit ®galement de technologies qui 
connaissent un démarrage fulgurant (écrans LED) ou qui devraient être opérationnelles à 
court terme (pile à combustible), dont les débouchés sont clairement établis (batteries li-ion 
pour les voitures).  

Craignant de reculer sur la scène mondiale, la Corée du Sud cherche dôune part ¨ 
consolider sa position (®crans, nucl®aire), et dôautre part ¨ cr®er un avantage comparatif 
réel sur ses concurrents, grâce en particulier à des investissements massifs et une 
politique volontariste de la part du gouvernement. Il sôagit dôune volont® aussi bien publique 
que privée. Le groupe Samsung a ainsi annoncé en mai 2010 un investissement massif de 
20 milliards de dollars dans cinq technologies-clés entre 2010 et 2020 : cellules 
photovoltaïques (5,2 Mds), batteries rechargeables pour les voitures hybrides (4,6 Mds), 
diodes électroluminescentes (7,4 Mds), bio-similaires (1,8 Md) et équipements médicaux (1 
Md). Le groupe pr®voit ®galement dôembaucher 45 000 personnes dans ces diff®rents 
secteurs dôici 2020 ! 
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DMC, un quartier dôaffaires 
spécialisé dans les médias, au 
sein dôune ville nouvelle 

1- Présentation générale 

Lôop®ration de la Digital Media City (DMC) fait partie int®grante dôun projet dôam®nagement 
plus large dont lôhistoire remonte ¨ 1992, celui de la ville nouvelle de Sangam : Sangam 
New Millenium City. Ce territoire dôenviron 650 Ha est situé à la périphérie nord-ouest de 
Séoul (arrondissement de Mapo), entre la rivière Han et la voie ferrée Gyeongeui, reliant 
Séoul à la Chine via la Corée du Nord. Il était occupé à cette époque-là par la décharge de 
Nanjido

5
, des espaces naturels en friche et quelques villages plus ou moins informels. A 

lôoccasion de la s®lection de la Cor®e du Sud (avec le Japon) pour lôorganisation de la 
Coupe du monde de football de 2002, la Ville de Séoul a approuvé dès 1999-2000 un plan 
dôam®nagement pr®voyant la construction dôun stade de grande capacit® sur 21 Ha ¨ 
lôint®rieur dôun ensemble de parcs sô®tendant sur 360 Ha (World Cup Park), incluant la 
transformation de la décharge de Nanjido en un jardin public suspendu (Haneul Park), un 
golf de 18 trous (Noeul Park), une usine de chauffage urbain par captage du méthane, 
ainsi que la r®alisation dôun ®co-quartier résidentiel de 6 250 logements (sur 83 Ha) et dôun 
cluster dôactivit®s de m®dias, de communication et de divertissement sur 57 Ha, la DMC. 

Vue aérienne oblique de Sangam New Millenium City montrant le projet DMC (délimité en pointillé 
rouge) et ¨ lôarri¯re-plan Haneul Park et Noeul Park devant la rivière Han 

 

Source : Seoul Metropolitan Government 

                                                   
5
 Il sôagissait du principal site de stockage de d®chets en surface de la ville entre 1978 et 1993. A cette ®poque,  il avait 

accumulé plus de 120 millions de tonnes de d®chets, sô®tendait sur 2 km le long de la rivi¯re Han et atteignait 95 m de hauteur ! 
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1.1- Localisation/accessibilité 
La DMC est situ®e ¨ 7 km ¨ lôouest du Central Business District (CBD) historique de Séoul 
situé en rive droite de la Han.  

Celui-ci est aujourdôhui accessible de la DMC en moins de 30 minutes par la ligne 6 du 
métro, ainsi que par la nouvelle ligne express de lôa®roport partant de la gare centrale. En 
revanche, les liaisons DMC-Gangnam (Gangnam, ou Kangnam, est lôun des principaux 
centres dôaffaires de S®oul situ® en rive gauche ¨ lôest, riche en activités financières et TIC) 
et DMC-Magok (futur territoire de polarisation dôactivit®s de R&D, notamment dans le 
domaine de la santé, en rive gauche ¨ lôouest) sont beaucoup plus longues et nécessitent 
de changer au moins deux fois de lignes de m®tro. Lôa®roport international dôIncheon est 
accessible en 30 minutes grâce à une nouvelle autoroute et à un nouveau train rapide 
(Airport Express ou AREX), ce qui confère à la DMC un avantage comparatif certain 
comme centre dôaffaires m®tropolitain. 

 

Source : Kim Donyun IT Conference, traitement IAU îdF 

1.2- Conception 
Le projet DMC a ®t® port® par la Ville de S®oul, sous lôimpulsion du Maire GOH Kun, en 
lien étroit avec le Seoul Development Institute (SDI) qui en a assur® la ma´trise dôîuvre 
entre août 2000 et février 2001, sous la direction du professeur KIM Do-Nyun.  

1.3- Niveau de réalisation 
Le grand stade, les parcs et le prolongement de la ligne 6 ont été livrés en temps et en 
heure pour lôouverture de la Coupe du Monde de 2002. La DMC a d®but® sa 
mat®rialisation en parall¯le, avec lôouverture de son pavillon dôexposition (la DMC Gallery) 
et la viabilisation du site. Les premières constructions ont vu le jour à partir de 2006. Après 
quelques hésitations, la Ville de Séoul et le gouvernement coréen ont fortement soutenu 
lôop®ration en investissant pr¯s de 730 Mú dans les infrastructures primaires, secondaires 
et dans certains équipements, y compris des bâtiments abritant des pépinières ou des 
incubateurs de start-up. Fin 2010, lôop®ration accueillait d®j¨ 272 compagnies et 21 000 
employés ; 42 lots (82%) étaient vendus dont la moitié était effectivement bâtie.  
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Parcelles non encore cédées (en bleu) 

 

Source : SBA-2009, traitement graphique IAU îdF 

 

2- Le projet urbain 

Le site de lôop®ration DMC prend la forme dôun T dont la barre, d®limit®e au nord par la 
voie ferr®e, sô®tend sur pr¯s de 1,8 km et dont le pied sôenfonce au sud dans la partie 
r®sidentielle de Sangam, jusquôau parc Nanjicheon. Le sch®ma dôurbanisme pr®voit 
lôam®nagement sur 57 Ha dôune zone dôactivit®s ®conomiques principalement d®di®e aux 
entreprises des secteurs des médias et du divertissement (TV, presse), du logiciel et des 
technologies de lôinformation avec une constructibilit® globale de plus de 3 M m

2
 et une 

capacit® dôaccueil dôenviron 800 entreprises. La surface cessible de la DMC sô®l¯ve ¨ 33,5 
Ha (soit 58% de la surface totale). Le schéma directeur prévoit un découpage en 51 lots 
selon trois catégories : "centrale" (core functions), "recommandée" (recommended 
functions) et "générale" (general functions)

6
. 

Le projet DMC, positionn® comme un quartier dôaffaires "intelligent", est innerv® par un 
réseau dense de fibres optiques

7
 et de bornes wi-fi à très haut débit. Il est structuré autour 

de deux axes piétonniers équipés de nombreux dispositifs de communication interactifs : la 
Digital Media Street

 
(DMS).  

Les COS affect®s aux parcelles dôactivit®s sont de 10, produisant des b©timents dont la 
hauteur varie de 12 à 32 étages, 60% ayant moins de 15 niveaux (ce qui est relativement 
faible dans le contexte séoulien)

8
. La taille de certains lots et la volumétrie assez massive 

des constructions produisent néanmoins une impression de forte densité que les 
architectes ont tent® dôatt®nuer en donnant une ®chelle plus humaine à la DMS, grâce à un 
®pannelage progressif variant de 4 ¨ 22 niveaux vers lôavenue Worldcup-buk-ro.  

Pour renforcer son image de marque futuriste et conforter son rôle de CBD métropolitain, la 
Ville a d®cid® en 2008 dôautoriser la construction dôune tour "signal" (d®nomm®e Seoul 
Lite) de 640 m de haut et 470 600 m

2
 de SHON, sur une parcelle de 3,7 Ha située au sud 

de la DMC. Deux autres projets de très haute tour sont par ailleurs dans les cartons. Il 
sôagit non seulement dôaugmenter le parc de logement de Séoul en économisant un foncier 
de plus en plus rare, mais aussi de contrebalancer lôhyperactivit® immobili¯re affich®e par 
la ville voisine dôIncheon qui d®veloppe elle aussi un projet similaire

9
. Le chantier nôa pas 

encore débuté, mais sa livraison reste toujours programmée en 2015. 

  

                                                   
6 En pratique 36 lots (soit 70%) ont été réservés aux activités stratégiques (centrales ou recommandées) du cluster et 15 aux 
fonctions de service plus générales (telles que les écoles). 
7 Dôune vitesse de lôordre de plusieurs terabits par seconde. 
8 Les COS maximum autoris®s par le PLU de S®oul sont de 10 pour les activit®s et de 4 pour lôhabitat. Les immeubles 
résidentiels sont souvent très hauts car leur emprise au sol est faible pour ménager assez de place pour les espaces verts. 
9  cf. chapitre d®di® ¨ lôam®nagement de la ville nouvelle de Songdo 

 

 



20 
IAU îdF ï Science Cities : Campus scientifiques et clusters dans les métropoles du XXI

e
 siècle /  

Etude de cas Séoul : Digital Media City et Songdo New City 

Plan-masse de la DMC (état 2008) 

 

Source : Sangam-dong, traitement graphique IAU-IdF 

 
Programme initial de la DMC : 

Zones Fonctions/Utilisateurs Equipements/Locaux/Services 

Affaires 
internationales 

Conférences 

 

 

Résidence de court terme 

-Salles dôexpositions, amphith®©tres, centres de presse 

-Centre de conf®rence, organisation dô®v¯nements, traduction, services de location 

-Terminal aéroport, agence de voyage  

-Hôtels 5*, résidences-service 

Industries high-
tech 

Start-up 

Quartiers généraux 

Médias et divertissements (M&D), 
production S/W 

Production de contenus pour les M&D 

-Bureaux et services pour PME 

-Bureaux et services pour grandes firmes 

-Bureaux et espaces de production pour sociétés de ce domaine  

-Studios de film, dôanimation et dôaudio/vid®o  

Infrastructures 
des TI 

Poste de commande informatique 

Centre de serveurs Internet 

Centre de production de médias 

 

Ressources 
humaines & 
assistance 
intégrée 

Incubateur 

 

Centre de formation aux TI 

-Incubateur pour start-up 

-Capital-risque 

-Formation aux TI pour débutants et pros 

Information Centre dôinformation sur lôurbanisme 

Bibliothèque numérique 

 

Centre dôunification num®rique 

-Gestion/diffusion des infos sur la DMC 

-Centre dôinformations sur la rivi¯re Han et le World Cup Park 

-Audio/vidéo, presse, centre culturel 

-Centre dôinfo sur la Cor®e du nordé 

R&D Instituts de recherche 

 

-Entreprises étrangères, universités, centres de R&D public et privé 

-Formation, assistance à la recherche 

Commerce et 
activités 

Activités générales 

Commerces 

 

-Immobilier, comptabilité, droit, architecture, relations publiques 

- Banques 

-Centre commercial, magasins, souvenirs, restaurants, etc. 

Résidentielle Résidences -Complexe fonctionnel intégré avec commerces 

 

Loisirs et 
divertissement 

 

Centre de divertissement urbain 

-Centre de démonstration de jeux et de simulations, de réalité virtuelle 

-Parc à thème M&D, démonstration et vente de produits M&D, food court, cinémas, etc. 

-Centre de fitness 
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Maquette de la DMC avec marquage de la DMS. World Cup Stadium depuis le parc Haneul  

 
Village de Sangam et site de la tour Seoul Lite (à droite) 

 
Façades de Nuritkum Square sur lôavenue Worldcup-buk-ro et sur la DMS 

 
Traitement paysager des marges de recul sur lôavenue Worldcup-buk-ro. Vue de la DMS  

 

Crédits photos : Hee-Seok Kim, Laurent Perrin, Odile Soulard  
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La tour Seoul Lite (ou Seoul DMC 
Landmark Building) 

Ce projet de 133 étages et 640 m de haut 
(deuxième plus haute tour après la Burj Khalifa à 
Dubaï), accueille un programme mixte 
dôappartements de luxe (85 700 m

2
 soit près de 

430 unités), un hôtel (90 000 m
2
), des bureaux 

(120 000 m
2
), des commerces (142 000 m

2
), des 

restaurants (5 000 m
2
), un centre de conférences 

(13 500 m
2
) et dôautres fonctions (14 400 m

2
). 

Architectes en chef : Skidmore, Owings, Merrill  

Budget de construction : 1,25 Mdú 

Promoteur : Seoul Lite Tower, consortium de 25 compagnies et institutions : caisse 
de retraite des enseignants, banques, constructeurs (principalement Daewoo).  

Financement : Seoul Lite Tower fait appel au project finance (PF), mécanisme de 

financement à long terme des infrastructures, projets industriels et immobiliers 
dôenvergure, sur la base des flux de trésorerie projetés plutôt que sur le bilan du 
promoteur. Habituellement, une structure de financement du projet comporte un 
certain nombre d'investisseurs en tant que commanditaires, ainsi qu'un syndicat de 
banques qui accordent des prêts à l'opération (le plus souvent garantis par les actifs 
du projet et payés entièrement à partir des flux de trésorerie du projet, plutôt que de 
l'actif général ou de la solvabilité des promoteurs du projet). Mais après la crise 
financière, la société de BTP Daelim a refusé de garantir les dettes du consortium 
qui nôa pu, de ce fait, financer l'acquisition du terrain aupr¯s de la Ville de S®oul (240 
Mú soit 6400 ú/m

2
). Le lancement du chantier a donc été reporté en 2011, pour 

permettre au consortium de boucler son tour de table. 

Capacité : 1 000-1500 habitants et jusquô¨ 50 000 usagers et employés par jour. 

Gestion énergétique : Le projet vise une économie de 65% par rapport à une tour 
standard grâce au recours à différents dispositifs tels que : une centrale solaire de 
production dôeau chaude dôune capacit® de 134 kW ; une centrale géothermique 
dôune capacit® de 740 kW ; une façade de panneaux solaires inclinés à 45°et 
dispos®s au sud dôune capacit® de 160 kW ; des batteries de miroirs réfléchissants 
conçus pour amener la lumi¯re du jour vers le fond de lôatrium g®ant. 

 
Source : Seoul Lite Tower/SOM 

http://www.d-city.com/2009/10/worlds-second-tallest-build-starts/2009-10-23/
http://www.d-city.com/2009/10/worlds-second-tallest-build-starts/2009-10-23/
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3- Espaces publics et voiries 

3.1- Trois accès principaux 
Les trois principaux accès à la Digital Media City (DMC) sont ou seront aménagés de 
manière à matérialiser des sas dôentr®e : 

 Symbolic Gateway, ¨ lôentr®e nord-ouest du site où débouche la Digital Media 
Street (DMS), est un grand espace public traité en jardin public qui reçoit une 
sculpture monumentale (Millenium Eye) ; 

 
Perspectives sur DMC Square et Natural Gateway 

Source : KIM Do-Nyun et KIM Jeong-Hoon 

 

 Natural Gateway permettra de faire la transition au sud entre la DMC et les parcs 
publics le long de la Han, grâce à un traitement paysager du socle de la tour 
Seoul Lite. 

 DMC Square est un parvis qui donnera accès à la gare Susaek sur la ligne 
AREX, au nord du quartier et sera traité de manière plutôt minérale. 

En dehors des deux axes piétonniers de la Digital Media Street, les autres voies reçoivent 
du trafic automobile et coupent lôavenue Worldcup-buk-ro perpendiculairement.  

Cette artère longitudinale de la DMC a une largeur de 30 mètres entre les trottoirs (quatre 
files dans chaque sens, plus des files de stationnement et de stockage avant les feux de 
signalisation). Elle est conçue pour recevoir à terme un transport en commun léger de type 
monorail. Pour des questions de prospect, les bâtiments le long de cette artère sont 
implant®s avec une marge de recul dôenviron 14 mètres du côté du quartier résidentiel et 
de 22 mètres du côté de la DMC (qui reçoit un traitement paysager de qualité). 

Le ma´tre dôouvrage de la DMC a instaur® une clause contractuelle avec les preneurs de 
lots ayant une fa­ade sur la DMS afin quôils r®servent leur rez-de-chaussée à des espaces 
commerciaux, culturels, ou de divertissement ouverts au public, de manière à favoriser 
lôanimation de la rue. Cette mesure a ®t® prise suite ¨ lôinstallation des premi¯res 
entreprises et organismes, dont les bâtiments leur étaient entièrement dédiés (DMC R&D 
Center, Trumpf Korea, LG Telecom). Cette pratique est courante en Corée du Sud. 

Par ailleurs, des îuvres dôart sont dispos®es régulièrement dans lôespace public, ainsi que 
dans les halls dôentr®e de certains immeubles.  

Le mobilier urbain non interactif est traité de manière originale et des vélos en libre-service 
dans le quartier commencent à faire une timide apparition dans certains lieux de la DMC. 
Enfin, un soin très particulier a été apporté au design des palissades entourant les lots en 
attente.  
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3.2- La Digital Media Street (DMS) 
La Digital Media Street (DMS), qui constitue lô®pine dorsale de la DMC, est un laboratoire à 
ciel ouvert dôurbanisme "ubiquitaire"10 permettant de tester in situ certaines technologies et 
applications TIC de pointe développées en Corée.  

La DMS 

 

Source : SBA-2009 

Elle sôarticule en fait sur deux voies pi®tonni¯res s®cantes, lôune en forme dôarc de cercle 
de 815 m de longueur et 20 m de largeur, et lôautre de 325 m de longueur et 10 m de 
largeur. La première voie relie entre eux les quatre espaces publics accueillant les 
principaux dispositifs de réalité augmentée : Experimental Park, Art Park, Media Plaza et 
Exhibition Plaza. La deuxième voie conduit à la future gare sur la ligne express de 
lôa®roport. Inspir®e en partie par les boulevards de S®oul et leurs milliers de néons 
multicolores, la DMS est bordée par des théâtres, cafés, magasins, discothèques et 
dô®normes ®crans LCD. Elle est ®quip®e tout au long de bornes Wi-Fi donnant accès à 
Internet de n'importe quel endroit sur ou à proximité de la rue. Des kiosques abritent des 
postes de travail temporaires, des consoles de jeux et toutes autres utilisations ludo-
®ducatives du web. Lôinfrastructure et le mobilier ®lectroniques sont d®j¨ en place, mais 
lôambiance de la DMS telle quôanticip®e par ses concepteurs11 ne pourra pas être perçue 
tant que toutes les constructions pr®vues de part et dôautre nôauront pas ®t® ®rig®es. 

Rez-de-chaussée accueillant des espaces commerciaux et mobilier urbain sur la DMS 
 
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédits photos : Hee-Seok Kim, Laurent Perrin, Odile Soulard  

 

Dôores et d®j¨, des "fa­ades digitales" (media boards) disposées sur les deux immeubles 
de LG et sur Nuritkum Square, affichent toutes sortes dôimages, dont celles envoy®es en 
temps réel par des webcams postées dans les villes jumelées avec Séoul ou des 
histogrammes géants représentant la quantité de données entrant et sortant de la DMC. 
Des lampadaires intelligents (IP-Intellight) interagissent avec les piétons par des couleurs 

                                                   
10

Cette expression, très répandue dans les nouveaux projets urbains coréens, fait référence au domaine de la « réalité 

augmentée è, côest-à-dire ¨ toutes les technologies num®riques permettant dôenrichir la perception physique dôun lieu en 
interagissant avec des dispositifs de communication et de visualisation reliés en temps réel au web. 
11

Kim DoNyun, en partenariat avec une ®quipe de chercheurs du d®partement dôurbanisme du MIT et de son Media Lab, 

coordonnée par Dennis Frenchman et Michael Joroff. 




































































































